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 On peut sérieusement penser que, bien que n’habitant plus Illats, Pierre Lapujade et Jean Pascaud ont 

continué d’adhérer à la société de secours mutuel L’Illadaise qui les a honorés sur sa plaque 

commémorative. 

Le monument aux morts a été inauguré en 1924, la liste à laquelle il se réfère est donc antérieure 

à cette date. Elle n’a pas toujours été la même que celle que nous connaissons aujourd’hui. Marc Vincent a 

été rajouté à la fin des années 1980 à la demande de sa famille. Son nom ne figurait pas sur la liste des 

noms rapportée par André Ducos dans son ouvrage Illats, une commune des Graves publié en 1987 (1). Par 

contre, Marc Vincent était sur la plaque principale à l’intérieur de l’église.  Ce dernier, décédé chez lui à La 

fontaine le 20 août 1916 – et non le 20 avril comme gravé sur la plaque de l’église -, des suites d’une 

infection du rein et du cœur contractée pendant la guerre, n’a pas été reconnu mort pour la France par 

l’Etat alors qu’il remplissait tous les critères nécessaires. C’est pour cela qu’il n’a pas son acte de décès sur 

le site internet du ministère de la Défense Nationale Mémoire des hommes.   
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 La troisième liste de poilus illadais n’était pas affichée publiquement. Elle faisait partie du Livre 

d’or des poilus morts pour la France pendant la Grande guerre. Dans leur présentation du Livre d’Or, les 

archives nationales rappellent : « Par la loi du 25 octobre 1919, « relative à la commémoration et à la 

glorification des morts pour la France au cours de la Grande guerre », l’Etat lance le projet d’un Livre d’or 

comprenant les noms de tous ces héros jusqu’alors anonymes, qui serait déposé au Panthéon. Le ministère 

des Pensions, nouvellement créé, est chargé d’établir, à partir du fichier existant, la liste des Morts pour la 

France de chaque commune ; il l’adresse en 1929 aux maires qui la contrôlent et l’amendent. (…) Toutefois, 

les décalages entre les noms figurant sur les monuments aux morts et ceux des Livres d’or proviennent du 
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fait que la liste du ministère est établie en 1929 alors que les monuments aux morts ont presque tous été 

érigés entre 1920 et 1925. » Finalement, « les contraintes budgétaires, puis le début de la Seconde Guerre 

mondiale, mirent fin au projet, en laissant subsister la documentation préparatoire. »  La liste tirée du Livre 

d’or concernant Illats n’a sans doute pas été amendée par le maire de l’époque. Trois noms que nous 

retrouvons aujourd’hui sur le monument aux morts et qui étaient sur les plaques de l’église, n’y 

apparaissaient pas : 

• Louis Boireau qui, selon la plaque de la paroisse, serait mort le 16 juin 1916. 

• Jean Marcel Sendey décédé le 6 septembre 1917 

• Marc Vincent que l’on a déjà évoqué. 

L’Etat ne leur a pas reconnu la qualité de mort pour la France.  Louis Boireau et Jean Marcel Sendey ont très 

certainement subi en partie le même sort que Marc Vincent. Ils sont eux aussi décédés à Illats des suites 

d’une maladie ou d’une blessure contractées au front. Jean Sendey est  né le 11 juillet 1884 à Podensac et 

résidait quartier Choupiac à Illats.  Soldat au 20
ème

 régiment d’infanterie, classé dans le service auxiliaire le 

18 août 1915 à cause de blessures de guerre, il a été « réformé avec gratification par décision ministérielle 

du 5 mars 1916. » (2) Il est décédé le 6 septembre 1917 à Illats. Comme pour Marc Vincent, il n’y a pas de 

déclaration de décès au nom de Jean  Sendey  sur le site du ministère de la défense Mémoire des hommes. 

Les informations concernant  Louis Boireau sont inexistantes en dehors de la plaque de la paroisse : pas 

d’acte de décès dans l’état civil d’Illats à ce nom durant les années de guerre, pas de fiche sur le site 

Mémoire des hommes, pas de fiche de matricule détaillant ses états de service aux archives 

départementales non plus… Le seul individu se rapprochant de Louis Boireau et remplissant tous les 

critères pour être reconnu  mort pour la France, s’appelait Pierre Boyreau né le 14 juin 1880 au Haurat et 

décédé le 19 octobre 1915 à Barrouil. Son père se prénommait Louis et son frère Pierre Louis. Il était marié 

à Madeleine Lacoste. Il a été rappelé le 1
er

 août 1914 au 48
ème

 régiment d’artillerie, « réformé pour 

bronchite chronique le 13 août 1915 après avoir été évacué le 23 juillet 1915 » (3).  L’acte de naissance de 

son  fils,  Elie né le 2 avril 1909 à La Sableyre, comporte la mention de « pupille de la nation », ce qui 

démontre que  Louis Boireau est bien Pierre Boyreau.   La  date figurant sur la plaque de la paroisse est 

donc erronée. 

La liste du Livre d’or des poilus  soulève également un  problème de patronymes : sur la plaque de la 

paroisse  comme sur le monument aux morts il y a trois Ducaule dont les prénoms varient néanmoins. Sur 

le Livre d’or, il y avait un Jean Ducaube, un Jean Ducaule et un Bernard Alfred Ducolle. Ces noms 

provenaient des registres de recrutement de l’armée mais étaient-ils pour autant plus « justes » que ceux 

indiqués sur la plaque de la paroisse et sur le monument aux morts ? Une étude de l’état civil des trois 

soldats fait apparaître que Jean Ducaube décédé le 29 décembre 1918 s’appelait en réalité Jean Ducaule - 

l’administration militaire avait commis une erreur dans la retranscription du nom - et était le cousin de Jean 

Ducaule mort des suites de ses blessures le 23 décembre 1914. Bernard Alfred Ducolle (né le 26 février 

1888 à Laroque et disparu au combat le 27 août 1914 à Beaumont dans la Meuse) a son nom mal 

orthographié sur le monument aux morts et la plaque commémorative de la paroisse même s’il a pu être 

noté Ducaule à l’état civil. Il n’avait à priori pas de lien familial avec les précédents. 
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Une nouvelle liste des poilus illadais morts pour la France ? 

Bédouret Jean décédé le 10 octobre 1915 

Bernadet Pierre Raoul décédé le 10 octobre 1916 

Biarnès Arnaud décédé le 8 septembre 1914 

Bouin Pierre décédé le 25 septembre 1915 

Boyreau Pierre décédé le 19 octobre 1915 

Brun Jean Léonce décédé le 11 octobre 1916 

Carreyre Laurent décédé le 16 février 1915 

Desqueyroux Etienne décédé le 27 mai 1918  

Destrac Georges décédé le 25 septembre 1915 

Destrac Jean Gabriel décédé le 11 janvier 1915 

Dillaire Jean décédé le 26 septembre 1917 

Dubo François décédé le 14 juin 1915 

Ducasse Pierre Gabriel décédé le 10 avril 1918 

Ducaule Jean décédé le 29 décembre 1918 

Ducaule Jean décédé le 23 décembre 1914 

Ducolle Bernard Alfred décédé le 27 août 1914 

Dupuy Arnaud Johannes décédé le 10 janvier 1916 

Fortage Jean Daniel décédé le 17 mars 1917 

Fortage Raymond André décédé le 21 mars 1916 

Gans Pierre décédé le 17 mai 1916 

Hazera Raoul Raymond décédé le 18 mai 1916 

Labat François décédé le 4 février 1917 

Labat Louis décédé le 30 septembre 1915 

Labat Pierre décédé le 25 septembre 1915 

Labé Jean décédé le 4 septembre 1916 

Lalande Arnaud décédé le 26 septembre 1916 
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Paguenaud Pierre Raymond décédé le 7 mai 1917 

Pujols Bernard Joseph décédé le 29 septembre 1918 

Rodez Albert décédé le 26 avril 1918 

Sendey Jean décédé le 6 septembre 1917 

Sourbet Jérôme décédé le 7 mars 1916 

Tauzin Pierre décédé le 19 avril 1915 

Vincent Marc Arnaud décédé le 20 août 1916 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(1) Illats, une commune des Graves, André Ducos, 1987, p252 

(2) (3) Citations tirées des fiches du registre de matricule des soldats. 

 

 

 

 


